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ROSINE ',
\

De vous > De voua ? Mais ccuninent cdi ?

RIFFARD
Tiens I tiens I Ah ben I ça m'étomie pas. moé I

THEODULE

Ces lettres, Jules les prenait toutes faites dans un vo*
lume que j'ai fait paraitre viHlà quelque temps. Quand il

vous (fisait"Je t'aime", par conséquent, c'était moi qui vous
le disais...

ROSINE

Oti I monsieur Théodule I

THEODULE
Vous ne dites pasAin«. vous me permettez ?.

non ? Vous pouvez m'aimer ?

RIFFARD

C'histdre ! Vous voyez d<mc pas qu'elle a déji
cmnmencc I

ROSINE r<« /oMMn/ afler;

Et vos parents ?

THEODULE

Mes parents seront enchantés. Vous avez vu, déji,
que ma mère vous avait prise en affection : elle vous
aunera demain presqu'autant que moi. Quant & mon pèrer
il vous adorera. •


